
VENDREDI DE LA XIÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  
1ère lecture     : 2 R 11, 1-4.9-18.20
En ces jours-là, lorsque Athalie, mère d’Ocozias, apprit que son fils était mort, elle
entreprit de faire périr toute la descendance royale. Mais Josabeth, fille du roi Joram
et  sœur  d’Ocozias,  prit  Joas,  un  des  fils  du  roi  Ocozias,  pour  le  soustraire  au
massacre.  Elle  le  cacha,  lui  et  sa  nourrice,  dans  une  chambre  de  la  maison  du
Seigneur, pour le dissimuler aux regards d’Athalie ; c’est ainsi qu’il évita la mort. Il
demeura avec Josabeth pendant six ans, caché dans la maison du Seigneur, tandis
qu’Athalie régnait sur le pays. Au bout de sept ans, le prêtre Joad envoya chercher les
officiers des mercenaires et des gardes, et les fit venir près de lui dans la maison du
Seigneur. Il conclut une alliance avec eux, leur fit prêter serment dans la maison du
Seigneur, et leur montra le fils du roi. Les officiers exécutèrent tous les ordres du
prêtre Joad. Chacun prit ses hommes, ceux qui entraient en service le jour du sabbat,
et ceux qui en sortaient ce jour-là, et tous rejoignirent le prêtre Joad. Celui-ci leur
remit les lances et les carquois du roi David, qui étaient conservés dans la maison du
Seigneur. Les gardes se postèrent, les armes à la main, devant l’autel, du côté sud et
du côté nord de la Maison, afin d’entourer le futur roi. Alors Joad fit avancer le fils du
roi,  lui  remit  le diadème et la charte de l’Alliance, et  on le fit  roi.  On lui donna
l’onction, on l’acclama en battant des mains et en criant : « Vive le roi ! » Athalie
entendit cette clameur des gardes et du peuple, et elle accourut vers le peuple à la
maison du Seigneur.  Et  voilà  ce qu’elle  vit :  le  roi  debout  sur  l’estrade,  selon le
rituel ; auprès de lui les officiers et les trompettes, et tout le peuple du pays criant sa
joie tandis que les trompettes sonnaient. Alors, elle déchira ses vêtements et s’écria :
« Trahison !  Trahison ! » Le prêtre Joad donna cet  ordre aux officiers :  « Faites-la
sortir de la Maison, à travers vos rangs. Si quelqu’un veut la suivre, frappez-le par
l’épée. » En effet, le prêtre Joad avait interdit de la mettre à mort dans la maison du
Seigneur. On mit la main sur elle, et elle arriva au palais par la porte des Chevaux.
C’est là qu’elle fut mise à mort. Joad conclut une alliance entre le Seigneur, le roi et
le peuple, pour que le peuple soit le peuple du Seigneur ; il conclut l’alliance entre le
roi et le peuple. Alors, tous les gens du pays entrèrent dans le temple de Baal et le
démolirent.  Ils  mirent  en pièces ses autels  et  ses statues et,  devant  les autels,  ils
tuèrent Matane, prêtre de Baal.  Le prêtre Joad posta ensuite des gardes devant la
maison du Seigneur. Tous les gens du pays étaient dans la joie, et la ville retrouva le
calme. Quant à Athalie, on l’avait mise à mort par l’épée dans la maison du roi.

Psaume 131 (132), 11, 12, 13-14, 17-18
R/ Le Seigneur a fait choix de Sion ; elle est le séjour qu’il désire.
- Le Seigneur l’a juré à David, et jamais il ne reprendra sa parole :
« C’est un homme issu de toi que je placerai sur ton trône. 
- « Si tes fils gardent mon alliance, les volontés que je leur fais connaître,
leurs fils, eux aussi, à tout jamais, siégeront sur le trône dressé pour toi. »
- Car le Seigneur a fait choix de Sion ; elle est le séjour qu’il désire :
« Voilà mon repos à tout jamais, c’est le séjour que j’avais désiré.
- « Là, je ferai germer la force de David ; pour mon messie, j’ai allumé une lampe.



Je vêtirai ses ennemis de honte, mais, sur lui, la couronne fleurira. »

Evangile     : Mt 6, 19-23
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ne vous faites pas de trésors sur la
terre, là où les mites et les vers les dévorent, où les voleurs percent les murs pour
voler. Mais faites-vous des trésors dans le ciel, là où il n’y a pas de mites ni de vers
qui dévorent, pas de voleurs qui percent les murs pour voler. Car là où est ton trésor,
là aussi sera ton cœur. La lampe du corps, c’est l’œil. Donc, si ton œil est limpide, ton
corps tout entier sera dans la lumière ; mais si ton œil est mauvais, ton corps tout
entier sera dans les ténèbres. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, comme
elles seront grandes, les ténèbres ! »
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Le Seigneur l’a juré à David, et jamais il ne reprendra sa parole : C’est un homme issu
de toi que je placerai sur ton trône. » Le psaume nous a rappelé cette grande promesse du
Seigneur envers David : c'est Lui qui garantit la pérennité de son trône. Au sein de la
foi du Royaume de Juda, cette promesse fait pour ainsi dire partie du trésor donné par
Dieu. Un trésor qui a un sens et une finalité spirituelle, bien sûr, pour conduire le
peuple à un culte fidèle envers le Seigneur – mais un trésor qui est également très
matériel,  lié  aux  contingences  humaines.  Dans  la  première  lecture,  nous  avons
entendu les terribles manigances d'Athalie pour usurper le trône – elle n'a pas hésité à
faire tuer sa propre famille. Un petit-fils lui a réchappé, et par un périlleux subterfuge
a réussi à reprendre le trône. Des événements marqués par la violence et le péché, par
ce que l'humain a de plus laid. Et pourtant le Seigneur a assumé tout cela, dans Sa
grande Providence, pour maintenir Sa fidélité.

Combien plus Sa Providence sera-t-elle attentive à bien nous conduire, pour ce
qui concerne la réalisation de Sa promesse ultime. Car si la royauté de David était
comme un trésor, la vie divine que Jésus nous promet est un bien qui le dépasse
infiniment. « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. » Notre vrai trésor, c'est l'Esprit
de Jésus, qui nous fait communier à la vie divine. Il fait de nous déjà des habitants du
ciel, et si nous ne pouvons ni ne devons fuir les défis et les enjeux de notre histoire
ici-bas, Il garde notre cœur profondément libre à leur égard. Nous n'avons pas de
trésor à chercher ici-bas, « là où les mites et les vers les dévorent, où les voleurs percent
les murs pour voler », et rien à craindre de tout qui peut advenir.

En cette Eucharistie, la liturgie veut nous faire prendre conscience de ce monde
céleste  d'où  l'Esprit  nous  est  donné  et  où  Il  veut  nous  conduire.  Demandons  au
Seigneur d'aviver notre ferveur, pour que nous vivions dans l'action de grâce pour le
trésor qui est le nôtre. Accueillons la vie divine, qui refait nos forces et notre courage,
et qui remplit notre cœur de confiance en la Providence. Accueillons la joie qui vient
du ciel, cette joie que le monde ne connaît pas et que nul ne pourra nous ravir. Amen.
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